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QUE SERA LE NOUVEAU CABINET FRANÇAIS ? 

U N DIRECTOIRE 
DE CINQ HOMMES 

au lieu du Triumvirat projeté ? 
DEMISSION DE M. BELI 

MINISTRE DU TRAVAIL 

L'amiral Leahy 
a rendu visite 
a M. Flandin 
Vichy, 8. — Ainsi que nous 

l'avons déjà annoncé ce matin, 
c'est la nuit dernière à minuit, que 

La f Hrusseler Zeitung 
d' Vichy : 

On sait que dans les milieux po­
litiques de Vichy, on parlait ces der­
niers Jours, de ia constitution éven­
tuelle d'un Triumvirat de trois hosi-
mea : Flandin, Oarlan, Huntziger. 

mandei rieur, et de Beltn, ministre de la| Ministère de la Production et du 
Production ; mais ces deux noms] Travail, qui serait pourvu des pleins 
sont très discutés. : pouvoirs et dont il voudrait pren-

On raconte de M. Peyreutan, qu'il Idre iB direction. 
™ A . P ? * - . qu^. té' d "£! i s i l l 0Uî3;! Cette tentative nouvelle du ml-l-Hôtel du Parc même pour une n j g t r e d e c h u d e r e t t e r d a n s te ^ 
courte promenade, de crainte d e | y e r n e m e n U a ^^^ d e v a n t l'hos-
P*™1"'5011 poste' « . .. _ Jtilité du ministre des Finances. 

On dit aussi quil fait une cour y Bouthllner. et du ministre des 
assidue au M.réch.l qu il cherche! A f f a i r e s Etrangère». PHE. Flamun 
a intéresser a sa politique inté- ^ ^ . 
réure A Vichy on se demande égale-

Mais on ne sa* pas encore de fa- ment si le ministre de ta iMHta 
çon décisive, dans ces milieux. su Raphaël Ahbert. qui est considéré 
malgré tout Peyreutan ne restera 
pas sur le c carreau s. 

Contre le Ministre de la Produc-
'ion Btlin, se manifeste l'hostilité 
des représentants du gros capital, 
de la haute finance et de l'indus­
trie lourde. 

Par contre Belin doit trouver un 
fort appui auprès du Maréchal. 

D'après les dernières informa­
tions il aurait même offert sa dé­
mission au Maréchal. 

Le nouveau plan est aussi accepte 
à Vichy, avec scepticisme, en rai­
son du fait que depuis 15 jours 
dans l'attente, l'activité des milieux 
gouvernementaux français a épuisé 
toutes les nouvelles hypothèses en­
visagées. 

On considère donc, en consé­
quence, que le plan d'un Directoire 
de cinq hommes ne reste qu'à l'état 
de projet. 

Baudoin veut rester 
ministre 

René BELIN. 
(Ph. Archives.) 

Quels seront 
les quatrième 

et cinquième ? 
Tandis que pour !e Triumvirat, 

or, songeait a MM Flandin, Dar-
lan et Huntziger on discute main­
tenant à Vichy sur le fait de savoir 
quel» seront les deux autres mem-
ores du Directoire. 

On cite, en premier heu. les noms 
de Peyrouton, ministre de l'Intè-

Paul Baudoin qui. vendredi, a ué-
|missionné comme ministre d'Etat. 

Samedi soir, ces mêmes milieuxicomme Président et chef de la 8ec-
pensaient que le Chef de l'EtatU'on d'information, a tenté depuis 
avait l'intention de donner au Ca-' lors de prendre en mains les intér 
binét français. !a forme d'un Dl-|r*ts économiques. 
reetoire de sine; ministres. 

Selon cette formule. l'Etat fran­
çais aurait comme Chef, le Maré-ip 
chai qui. pour les affaires de l'Etat, | j 
aurait cinq ministres à sa disposi 
•ion. et toute une suite de Sous-I 
Secrétaires d'Etat, ne participant! 
pas aux délibérations ministérielles.! 

En cas de réalisation d'un telj 
plan, l'Amiral Oarlan — comme on 
croit le savoir dans les milieux en! 
question — deviendrait Vice-Prési-| 
dent du Conseil. 

Il présiderait en outre, le Conseil! 
de Cabinet, auquel prendraient! 
part, outre >s ministres, les Sous-i 
Secrétaires d'Etat. 

L'EDUCATION 
DU PIÉTON 

Beaucoup de piétons circu­
lant en ville, ta montrent 
encore réfractairea à toute 
discipline. C'est pourquoi il a 
fallu établir des barrières 
dans les importants carre­
fours de Lille, tels que ceux 
de la Grand Place et de la 
place de la République, afin 
de canaliser le Ilot des pié­
tons. Mais encore, faut-il que 
ces derniers ne débordent pas 
des lignas des passages clou­
tés. 
PIÉTONS, O B 8 E R V E I LES 

FEUX ROUGE8 ET V E R T 8 

Là où il n'existe pas d'appa­
reil signalisataur ou de pas­
sage clouté, les piétons doi­
vent effectuer la traversée en 
ligne droite, avec prudence, 
en s assurant toujours aupa­
ravant que la route est libre. 
Ils ne doivent pas «attarder. I 

comme Baudoin, par beaucoup de 
Français, comme une entrave à la 
collaboration avec l'Allemagne, pro­
jetée par Pétaln, ne devra pas. lui 
aussi, démissionner du Gouverne­
ment. 

De Brinon chez Lava! 
L'ambassadeur français dans les 

territoires occupés, Pernand de ••*• 
ion, a eu de nouveau, samedi après-
nidi. un long entretien avec Pierre 
LavaL 

Il avait reçu, auparavant, lea re­
présentants de la Presse parisienne 
l Hôtel Matignon. 

Le député aveugle Scapini, que le 
Maréchal Pétaln a nommé ambas­
sadeur, et a chargé de s'occuper des 
prisonniers de guerre français, est 
rentré à Parla d'un voyage en Al­
lemagne et en Suisse. 

Devant un représentant de o Pa 
ris-Soir » il a déclaré que lea auto­
rités allemandes avaient fait preuve 
d'une grande compréhension 
d'une grande libéralité, devant tou­
tes les questions posées. 

L'amiral LEAHY. 
(Ph. Archives.) 

le train amenant le nouvel Ambas­
sadeur des Etats-Unis . en France, 
est entré en gare de Vichy, exac-
ement à 1 heure prévue, malgré la 

neige et le froid intense. 
L'Ambassadeur arrivait d Espa­

gne, via Montpellier. Nîmes et Cler-
•nont-Ferrand. A son passage en 
zare de Montpellier, le comman­
dant de la Place avait remis à 
vlme Leahy. qui accompagne l'Am-
oassadeur. une magnifique gerbe 
de fleurs. L'Amiral Leahy était 
accompagné de l'Attaché naval 
auprès de l'Ambassade, le 

Les avions allemands 
bombardent une gare 

des trains et voies ferrées 
au nord de Londres 

Hiver de guerre 
dans le Golfe 
de Naples 

Comment M 
présent* 1A **• 
sous le ciel 
napolitain. — 

le feu des batteries des D.C-A. an- . TCM , h z-i-una » répond à la Ils sont séneux et pensifs, 
glaises. Maigre cela de l'aveu m é - | « u ~ X „ / n ^HUÏnt le récit du Les pieds vibrant» des ~ 
me de la Radio anglaise, les b o r n - j v ^ ^ ^ ^^ ^ faire r«n de s'arrêtent 
bardiers allemands ont réussi. une|. - „-
fois de plus, à provoquer de ttipnÏNanles 
tAiniiA. mr&nHipt A nnnvpKti fiel I*apiC3. tesques incendies. A nouveau, de 
nombreux édifices londoniens fu­
rent réduits en ruines. Les coups 
de l'aviation allemande étaient éga­
lement destinés à la province. Ontjde" l a "oàVe a Naples « I Etince-

u Golfe de, En quelques minutes, le grand si­
lence est tombé sur la rue. 

Et on remarque, pour ta uteuiàèra 
fois, qu'il y a quelque chose d» 
changé. 

Dès son arrivée sur la_ place j ^ g u e r r e g-est rapprochée de 
l'ItaHS. précisément plu» pré» da 

Nsples l'étincelsnte 

été touchées notamment la ville de'tant* , — comme l'appellent avec ijànlei 
Liverpool. et certaines autres dans 
le nord et l'est des Midlands. ainsi 
que dans les Saats Anglia. 

(Llrs la MUtt sn d«u«i«m« o»n) 

une douce élégie les Napolitains 
le vie vibrante s'empare de l'étran­
ger comme si elle voulait l'entraî­
ner dans un tourbillon. 

On est un peu surpris. 
Les automobiles de toute» sortes, sait qu il doit s accomplir avec 

La grande ville, port de mer. ta 
Porte de l'Italie, vers l'Afrique, se 
rassemble, en cet instant, pour en­
tendre le pas du Destin, duquel elle 

Berlin. 7. — Des avions de combat,Radio britannique, dans la seule! rommrnt te vrésente la situation casque colonial, avec le» luaetta» 
allemands ont effectué le 8 janvier matinée il y eut deux alertes. Pen-1 M i ^ > Méridionale en ouerre au à sable cerclées de cuir, écouta» 
plusieurs attaques contre d impor- dant très longtemps on entendit!, '[,,/, vannée nouvelle ? ' La tendus, ce qui va être dit 
tante» voies de chemin de fer et •- *— •*— >--•—•-- -•— •-> 
des nœuds de routes dans les com­
tes situés entre Londres et la ré­
gion industrielle des Midlands. 

Un appareil allemand a surpris, 
près d'une gare au nord de Londres, 
une série de huit train» de mar­
chandises. Attaquant en piqué, il 

a touchés en plein, à très basse 
altitude, au moyen de plusieurs 
bombes. Il a mitraillé ensuite avec 
grand succès les locomotives. Des 
wagons -de marchandises, de» loco­
motive» et des voies ont été endom­
magés ou détruit». 

Un autre appareil a bombardé, à 
très basse altitude également, une 
gare, détruisant des wagons et des 
voies et endommageant gravement 
la gare elle-même, qui a pris feu en 
trois endroit». 

Près de Oolchester. une voie fer­
rée a fait l'objet d'un bombarde­
ment efficace. 

Londres et Liverpool 
subissent de dures 

attaques 
Stokhiom. 7 — Londres a passé 

une fois de plus une Journée très 
dure lundi. Ainsi que l'annonce ta 

LA BATAILLE 
DE BARDIA 

DéclaratioB ee M 

à la Radi. 

ANSALDO 

romaine 
Rome. 7. — M. Ansaldo. directeur 

Idu s Telegrafo » a déclaré dans son 
com-l discours adressé à l'armée italienne 

mandant Silas Cover. qui était allé » dimanche soir : 
le recevoir à Lisbonne quand l'Ara-

Une vue générale de NAPLES, avec, dans le fond, ta Vésuv*. (Ph. Archiva») 

bassadeur débarqua du croiseur 
( Tuscalosa », le Charge d'affaires 
Primas Matthews était également 
à ses côtés. 

L'ami du Président Roosevelt 
fut accueilli à sa descente du train 
par M. Lozé. directeur du proto­
cole, qui le salua au nom du Gou­
vernement français. 
- Peu après,- l'Ambassadeur quit­
tait la gare de Vichy pour se ren­
dre à la villa que met à sa dispo­
sition l'un de ses compatriotes. 

Cet après-midi, à 16 h. 30. l'Ami­
ral Leahy. Ambassadeur des U.S.A. 
en France, a rendu visite à M. 
Loze. chef du protocole. Après 
quelques instants d'entretien. M. 
Loze a introduit l'amiral chez M. 
Pierre-Etienne Flandin. Puis l'Am­
bassadeur des USA. a remis au 
Ministre des Affaires Etrangères. 

f Dans le communiqué officiel 
d'aujourd'hui, on dit que la bataille| 
continue autour de Bardia. Est-ce 
que Bergonzoli et ses soldats tien-l 
nent encore tète aux Anglais pen­
dant que Je vous parle ? Il est pos­
sible qu'ils devront se rendre étant 
donné le grand nombre de char» 
blindés, ta flotte et l'artillerie en-

Laissez-passer 
personnels pour 

franchir la Somme 

îles voitures à chevaux les tram-1tes les épreuves qu'entraîne et 
;ways et les nombreux cyclistes, se | pose la guerre. 
croisent dans les rues dans les- c " l ir 
quelles, de la place, le regard penè- 3UT M golre 

Itre. comme dans de longs corridors. . . , ^ ^ _ 
U est midi On regard, autour « » Ural dta u e d e 8 . 

de soi. On examine ta gare. î" r „ , , * ^tomne dans de 
I Elle est là. comme on la voit d e - i ^ . 8 0 l ' e «_° m '^ ' .« f"^ de CMri 
puis des années, complètement i n - , ™ u « » ( ^ e J ^ ' A ^ L à taC 

accomodent diffieU»» 

Après entente avec les autorités ; tacte. avec son élégance un peu'^r.^i" , 
compétentes^ de l'Oberfeldkomman- j pâlie, comme un tésBcta muet deij^e

c
n^' 

Sur la Via Roma 
a Le fait que la défense décidée 

et héroïque de Bardia par le gé­
nérai Bergonsoli a duré 30 Jours. 
est pour nous une raison d'être 
fiers, même si Bardia tombe s. 

M Ansaldo continue en disant 
que cette longue résistance a en­
travé l'offensive anglaise et a donné Ces demandes seront établies par i . 
aux troupes italiennes le temps de les Chambres de Commerce locales j r esétincelantsîdans les yeux cou­
se rassembler Par leur résistance.|et transmises par l'intermédiaire!, u r d mùres la rue remplie de 
ÎS,F^2S^S5T^Î,^2*LSLJ,2i.îî2uJ5!S;I ^ î . i t . lE* -^ÎSÎÎÏi-SP^SÏfîSÏÏSJSIï; t«casUsMMi. tout cela .«ne, éclaire et 

1 ^ ^ % ± « ^ f U C Q U P &tmDiS* "«l B M émergent dan» ta bombardements. I comme des lies perdue». In» 
tes. évoquant d'autres ville», d'an­
tres pays : Païenne, Alexandrie, ta 

Dans la célèbre rue d'affaires de ! Caire, et cette bande désertique d* 
elle s'appelait | la Maimariqu», où deux Empiras 

autrefois Via Tolédo) on arrive ' coloniaux, un vieux et un Jeune, 

dantur de Lille, les Chambres de 
Commerce locales ont été habilitées 
à recevoir les demandes de laissez-
passer, pour franchir la Somme. 
ayant un caractère économique et 
Intéressant uniquement les indus- ^ 
triels. les commerçante, le. arti- ; <*£*£ * £ ™ e L , 
sans, ainsi que leurs employésidans ] a f o u l e q u i v o u s emporte et:luttent pour chaque mètre de terre 
(directeurs, chauffeurs, etc...). ivous enlève toute initiative. sablonneuse. 

La beauté du golfe n'est pas 
moindre, mais elle s'est trans­
formée. 

Elle est calme, presque de rêve. 
Où auparavant, sur la grande di-

Devant l'Université, qu'on peut 

copie figurée des lettres de créance i ta valeur combative et l'esorit "de j directement l'intéressé" de l'accep-. 

r M f l
d £ U m ^ n ^ £ ^ t \ Z 2 ï \ * Z . ? ™ < ~ i t a I i e M " ~ D t : d ra n nd 0 eY i U "" ** ' a U t O r i S a t I 0 n : P' 

gue. les étrangers se pressaient, où 
au Maréchal Pétain. Chef de l'Etat1 restés Intacts 

CATASTROPHE 
DE CHEMIN DE FER 
PRÈS DE CHARLEROI 

La Cour Martiale de Gannat 
a acquitté un capitaine français 

Vichy, 6 — La Cour Martialede Paris, le général d'armée Huret. 
de Gannat. instituée par la loi du le contre-amiral Lagard. MM. Vau-
34 septembre 1940 a tenu aujour- dremer et Meaux. délégués adjoints 
d'hui sa première audience dans la de la Légion Française des Combat-
salle du tribunal de Gannat. sous tants. 

Vue générale du Tribunal de GANNAT. (Ph. Nora.) 

la présidence du général Duffieux.l Le président fit prêter serment 
Le premier accuse qu elle a à Juger aux magistrats, puis le greffier 
es- le capitaine de cavalerie Gaston- donna lecture de l'acte d'accusation 
Ravmond-Victor ROBERT, de '.a qui expose les faits menus contre 
Lésion Etrangère, âgé de 45 ans. | le capitaine Robert. Deux témoin» 
qui est accuse de crime contrelcités n'ont pas repondu a 1 appel de 
l'unité et U sauvegarde de la patrie. | leur nom. Etant donné la nature 
Cet officier a incité les équipages|de raffaire le comm^saire du gou-
de bateaux de auerre à passer a u , v e r n e m e n t « demande le nuis-clo» 
ScWfc^o.? l'ex-gfneraï De Gaulle q u i ^ « ^ o n n e . Le publie « 

La salle du Tribunal, de propor-i Après réquisitoire d M. Vallée, 
tion» très modestes, ne peut recevoirlCommissaire du gouvernement »-t 
qu'une soixantaine de personnes.iplaidoirie de M' Perichel. du bar­
il y avait une vingtaine de journa-lreau de Tunis, la Cour a rendu une 
listes et sept photographes lorsque | sentence d'acquittement motivée par 
1 audience fut ouverte, à 8 heures Iles brillants état» de service d'un 
Lé gênerai Duffieux avait à seslofficier valeureux, blessé, cité huit 
efftés le commissaire du gouverne-1 foi», ayant compris sa faute 
ment. M. Vallée, substitut du Pro- s'etant rendu volontairement à ses 
cureur General à ta Cour d'appel|chef». 

M. PEYROUTON. 
(Ph. Archive».) 

c Naturellement, dit-il. la tache 
délicate que m'avait confiée le Ma­
réchal Pétain. eut été sérieusement 
simplifiée si l'orientation de la po­
litique française avait été claire­
ment définie. 

» Il est clair, en effet, que le cli­
mat politique est déterminant pour 
les prisonniers 

> Soit que la politique de collabora­
tion décidée à Montoire sera loya­
lement exécutée — et dans ce cas 
on pourra se permettre, en amis, 
de solliciter des faveurs — soit dans 
le ca» contraire, il serait enfantin. 
tant que le Traité de Paix n'est pas 
signé, d'en appeler sans cesse à la 
bonne volonté et à la générosité de 
ceux qu'on considère toujours com 
me ennemis » 

On compte 5 tué. et 50 blessés 
Bruxelles, 6. — Un accident de 

chemin de fer s'est produit près de 
Charleroi, en Belgique. Un train de 
voyageurs et un train de.marchan 
dises sont entrés en collision. On 
compte 5 tues U y a 10 blessés gra­
ves et 40 blessés légers. Les dégâts 
matériels sont importants 

L'accident serait dû à une erreur 
d'aiguillage. 

Les blessés ont été transportés à 
la clinique de Chimay. après avoir 
été soignes sur place par des mé­
decins allemands et belges. 

(Lira la toit» en atuxiem» pas») 

Au Congrès des U. S. A. 

M. ROOSEVELT 
réclame 

des Américains 
un effort considérable 

Washington. 6. — A 1 occasion de 
l'ouverture de la nouvelle session 
parlementaire le président Roose­
velt a prononcé une allocution de 
Nouvel-An. conçue dans l'esprit de 
sa politique extérieure. Après avoir 
affirmé que Jamais les Etats-Unis 
n'avaient été aussi menacé», il a 
souligné ta nécessité d'un réarme­
ment à outrance, destiné à conjurer 
toute menace étrangère. 

« La politique nationale des Etats 
Unis, a-t-11 poursuivi doit être celle 
d'un réarmement total et d'une 
complète assistance des peuples 
dont l'activité éloigne la guerre du 
continent américain. Le» principes 
moraux aussi peu que le» Intérêts 
de la sécurité du pays, parlent en 
faveur de notre résignation en face 
d'une éventuelle paix de compromis 
Armons donc sans délai Jusqu'à 
présent, la production de l'industrie 
de guerre ne nous a pas donné sa­
tisfaction. Que tout citoyen apporte 
son concours pour ta réaliser selon 
nos desseins 

» Quant à l'assistance aux démo 
cratjea. elle sera maintenue ; nous 
ne ta considérons point comme un 
acte d» guerre ». 

Un hommage de Paris 
à Jean Chiappe 

Paris. 6. — Le 8" arrondissement, 
dont M. Jean Chiappe a été conseil 
1er municipal, a voulu hier diman 
che rendre un hommage particulier 
à la mémoire du grand Français 
tué récemment en service comman­
dé. Une messe solennelle a été célé­
brée en l'église de N.-D. des Champs 

Jean CHIAPPE. 
(Ph. Archives.) 

et parmi le. personnalités présen­
tes on remarquait M. de Brinon. 
venu à titre personnel ; M. Magny. 
préfet de la Seine, et M. Langeron. 
préfet de police. Le Conseil muni­
cipal de Paris était représenté par 
son président, M. Pluch, entouré de 
nombreux conseillers et de plusieurs 
membres du Conseil général de ia 
Seine. 

L'aviatrice anglaise 
Anny Johnson a disparu 

f aires, pour l'immeuble d'une gran-ide festivités, d'activité et d'aven-
dc banque, les groupes d'étudiants itures. la grande pause est venue, 
s'assemblent pour le « communi-i C'est comme la cour de réeréa-
cato ». le communiqué du Haut-1 tion d'une école qui, il y » quelque» 
Commandement, qui est diffusé:instants à peine, retentissait des 
par les hauts parleurs, à 13 heures bruits des rires et des appel», 
précises, dans toute l'Italie. et qui est maintenant délaie»*» 

Les soldats, parmi lesquels. nom-| 
breux sont ceux coiffés du large (Lire la suit* sn ecuiièm* eaga> 

La fameuse aviatrice AMY JOHNSON, s'intéressant 
au moteur de sa voiture. (Ph. N.Y.T.) 

On annonce que la célèbre avia-lpas retrouvée. Elle était âgée 
trice britannique Amy Johnson est j de 32 ans Elle battit plusieurs 
manquante à l'appel. Elle servaitlrecords et se rendit notamment 
dan» le service auxiliaire féminin .seule a bord d'un petit appareil, de 
et était chargée de conduire les! Londres à Melbourne, au Japon et 
avions dé» usines aux bases de lai aux Indes. Elle fut la première 
R A F . L'avion qu'elle pilotait est femme qui traversa l'Atlantique 
tombé en mer dimanche, près de de l'est à l'ouest en compagnie 
l'estuaire de la Tamise. L'aviatrice de son mari, l'aviateur James Mol-
sauta en parachute, mais on ne l'a lison. 

Nouveaux incidents 
de frontière 

franco-tailandais 
Vichy, s. — A CON-OEN. au Cambodge, un» tort» reconnaissance 

siamoise a été oontre-attaqué» I» s Janvier par le» troupes françaises. 
• t foat retirée après avoir subi de» porte». L» 4 Janvier, l'artillerie tai-
tandeta» ayant bombardé S A N A K - A X I O U M , à TS km» au S. E. de 
SARANNA-KAY, da» représailles ont été »fl»ctuées sur K E M A R A K . 

TEMPS D'OBSCURCISSEMENT 
A U J O U R D ' H U I , le soleil e» lève à » h. «s *t M 

En conséquence, en dehors de ces heures, les prescriptions 
doivent être rigoureusement observée». 

Un sous-marin allemand a coulé 
20.600 tonnes de navires marchands 

Le communiqué allemand 
Berlin, S. Le Grand Quartier Général des Forces allemand*» 

communique : 
U n sous-mar in , dont on a déjà annoncé qu' i l a coulé 

13.000 tonnes, m pu augmenter le chi f f re à 20.«00 tonnes «ta 
naviree m a r c h a n d s ennemis coulé». 

Au coure des reconnaissances, l 'aviat ion a effectué avos 
succès diverses at taqué» isolées sur de» insta l la t ions d' impor­
tance mi l i t a i re en Angleterre mér id ionale , a insi qu» eur «tas 
bateaux dans le terr i to i re cotier br i tannique. 

Près de Southend, deux bombes de cal ibre moyen ont touché 
un navire m a r c h a n d ennemi j augeant 3 à 4.000 tonnes, qeri 

• faisait par t ie d'un convoi. Le navi re donna de la bande et oouia. 
En outre, nous avons a t taqué avec succès deux bateaux a v a n t -
poste br i tanniques et un nav i re m a r c h a n d a r m é ennemi . 

Ma lgré le» mauvaises condit ion» atmosphérique». L O N D R M 
f u t arrosée hier de bombe» incendiaires et explosive») Sta 
di f férents calibres. Lé» avion» de combat ont a t taqué avae 
succès, souvent en rase-motte, dee usines, des rai l» ain»i qu 'un 
aérodrome du sud de l 'Angleterre. 

A u cours de la nui t dernière, des unités d'avions de com b a t 
moins fortes ont à nouveau a t taqué la capi ta le br i tannique. 

L a nu i t du • janv ier , l 'ennemi n'a effectué aucune incursion 
dans la terr i to i re du Reich. 

D u r a n t la journée d'hisr, quelques avions ennemis ont tenté 
d'avancer juequ'au terr i to i re occupé, mais reconnue à t o n ne. 
notrs D.C.A. a réussi à les repousser. Deux bombardiers émisas»» 
sont tombés près de la côte française, dan» la mer . 

Noue n'avon» subi aucune perte . 

Le communiqué italien 
Roma, t. — Le Grand Quartier Général des Forces italiennes' 

communimie : 
La batailla auteur de Bardia a continué depuis le matin Jinqirau 

soir de la journée d'hier. D» nouvelIM positions cent tombée» dans Isa 
mains d» l'ennemi après une résistance acharnée de nos troupe» qui 
ont infligé de sérieuses portos à l'ennemi. 

L'aviation a (eutenu efficacement le» actions de combat 
Les avions ennemi» ont bombardé sans suoee» nés positions. 
Un de ne* avions n'est pas rentré. 
Sur le front grec, action» de caractère local, l'ennemi subit de leur-

J M pertes et nous aven» fait beaucoup de prisonniers. 
En Afrique orientale des unité» de flotte ennemies ont ouvert ta 

feu sur ta este de la Somalie. N e . avions prenant l'air ImiiUSI.UassaS 
ont gravement endommage deux croiseur» et un nreieem ainrtltahrs 

Oes avions ennemi» ont attaqué ne» bases en Erythrée et en I T I I I I 
l it, sans causer de dégâts. 

Un avion ennemi lut abattu. 
A ta frontière du Soudan, un» patrouille ennemi» lut reeieesuse 

avec de lourdes pertes 
Hier soir, nous aven, bombardé Malte. 
Un ds nos avion» ds reoennaisssnce attaqué par deux appareM» sta 

type « Bleinheim » a abattu l'un do ees derniers et mis en fuite l 'auua. 


